
UkotttMia

e < în-

yol^, la YVrbaitui,
ï'I'Hion el \v Fhénie' uféimol.

L(‘tlo UiutoiàMht M datait auf< d’a
zaiuc (i'»i»n«'c» ; wn mttt'Tftr, #oiu*i..........
rfnouvt'li', Ot*il tenu i  lu liiu lè u r don :•. ii< rn 
n ^ r ù » .  11 fiiiidru longle]tii)-i avunl '!p 
Mti aeliviM à ré(«Mi«Maifnt «t plu>» d« 'Mux 
eantb oiivrier« et ouvrit^n-H vuul truuvcr 
fctRb Im vail en plein cmurde l ’h lw r.

La riiuu* Ju diTUtre (I«uiear<‘ v o n ^  leuusftt 
ioconiiuo. UwiuaitNt u'»v»U pus UvniiiM ^  
rond* d'un <îuart d’hfuru cjunnd IVrn«, qui, 

aviçt trtiverni le binichitgc à un»*; 
lienre*. s rtvelllô par la fum^.

On nous signale oomoM i'^Unt particuliè- 
rtaïoni d.'voué« jxMir essavord arrOterriiicen* 
MM. Poujwll*', instituteur; Jcumuut, rec®- 
vaur, Üaudrain. Sarrazin et l ’oiffltc.

ENCMtooDt — U  Kcolf» laionu. —

lagnUa W U élro-1 Ut. portant ecrr^a un rou )a cofite m l KOrtalt
r. lu I\ovidencc, de lu chanibrc; U av«*t la lét« couTart* d« »on 

p«ra*‘!MUs <‘t une /uukH bm*' sur la iite, pM- 
aant hûtsI>> in' nton at kut lu bouclie, dv 
nu'ra 4lVinp<'rht*r d» pouHMr aucun rri. 
doOtPilr liPl'on a dérlM.' la otort. ilôter- 
mlntV par »tningul<itiün, n>iilOnUlt â lr^« 
heuru» ««vlroti.

avait irt an», ilétmlt né A Oîpm'vp 
doiiiicilid à l.nio. Sur lu chaminie il a laUi»̂  
uu IjiUttt iu(ii'{uaitt qu'il se donnait la Htort 
cuuM dariiieunduitu de sa fvuimu.

d*r<Buvredu Sou, 
uit iiit«rm<V]d 
dM éCol«s d»

l le rv ille . — Ei'éniple â suivre. — Nous 
a^ias |iarl>̂  •iarui>T»-ni«‘ni dw bunnes dinportl-
tid««iik'.'jdiirt'-reat»jiayfl<M#»i J*K>.lair<'^;ir/v«rd 
dex eufaols de lu oomuiune. Nous contlnuons 
A f<̂ !ioi(pr noa VoiRins de lé i;^néruKtté uvcc 
laf ilti font de» dons aux rufants des 
^ Iv s , Ow isl r!tnçpj«iJ d« Morvillc prennonl 
ddiit' p^rjuple sur l**iif5 v«>i«ins, saim s'in- 
qdi''t(*r des fwrnfions do M. I*’ <-uri‘ qui n vou.' 
timW i>u haiue aux institutions laïques, 

DUNKERQUE 

Pisiinction honorifiqi<e — Nous iipprenona 
>wc pla'üir que M. D.svneu, noire nvmi)nttii.tiw ca- 
Dtoiiii' do port, viviit d'étrc ixiinmo ch«?ralier .le In 
lÀiuii il'hünueitv.

n >mii»ati>n iiamltr.i Jncfrsfninnicnl A VOf-
fieiel.

L« bruit court <nie . Dfvri*'!! frotJdrait procTlai- 
n«me»l s*, utHUli* ; il urait rciiipbcé ujoutc l-uii 

Vs fonctions par M. iliriro. ne-
iuellom«nt capitaino du port do Bxdô QÊ. On 
aioato •ju’il est va^uoiatnt qiwatu<u dü rrttipl«i-«r 
M. M'>rico au «apiuinat do Boi)k>̂n<.‘ par un (iw 
offlclcrs df̂  nyfro port. Nous pouvons ararmer nuo 
eei bruits ii« sont pî inl fondA.

Au PuH. — On vient de lancerdps rhnn- 
tiers do Middlr^Hlirough, le maaniüquf fct̂ nmer 
T^uf f Pnrariafhia », pour le coinptv de la 
LoUipH|?nie des (Chargeurs Réunis.

diamtHre des cylin.lres ot .le 23. Æ et 61 
43 tourstloj>iston,estdcHtini Afaire les vov'agos 
entre le Hâvre ot la Plala arec rotouV sur 
Duuk.>rquc.

— Uc niagnifitjuc steamer neuf» Tarn » qui 
vient d’f'lro couKtruil pour le coniptJ'de la 
Cuuip;iguii3 g<'‘nrrul*« Transatlantique vient de 
qiiittfr Anvcra se rendant à Sl-Nîuiiire, l>un- 
keniuo, le Hàvrc, Hordoaux et l’Alg. r̂ie, avec 
ratuui' Hur ce:; pnrtfi.

,<> commf* l'avons nnnorjcy»
flfjii, ronfinuora sa navigation sur cette li|ine.

— Dimrtnrhc K'>ir, A six hpurox, i  1» 
suite u'uii" ilis.'u.-isiipii (jui nV-tuU oiUro les
aieurs r«iix \V»UeLl.Nl, Atf/ià» U ua . bMiMr da 
voitarfs . t Aiphi>iî « Ja<-qii.‘s, codi. r, ils w*

p-irté flfs ciujisdi- «iir l.<

ajj.'nt jjD.i.' l's s«''|i;ir.'r.
Pp»,'‘. v.Tlml a ôtû diP'»* à la Hiarg*'dpn i{èlin- 

qnants.
— la p ilive a évidinui'iit pv'riVv. rhr'l ü 

lâ 'Im IvJ.HiHtvi

P A 8 - D ^ Û A U M

üiNliDVtloa* h«aortfl<|ue*«

Voici la Ust« cjtupU-lrt dea pahue» acad.-iui- 
aucH d<Sx’i;n^« «u 0<Mtm diMeLiMuil du î a*- 

du ter deran.

PI..I .
CHritlen, Ji/ecteur de l'école primaire supé- 
fimm  S'tlaïa!*.

Officiers d'atuidéniie ; MM. Douchez, inwt 
tuteur à Wingles et Monvoistn, instituteur, 
Oisy-le-Vergei'.

police de cette ville vient d’nrr?ier i 
qui était |a tnoItr.'!i8e et qu’on croit *'lre la 
ctirrtplitü .le Lf*|tratid. le T.Heur arrêté che< M. 
Cassel, dans lu »iuit de mardi à niarcrfem de 
la semnine derniér».

(lette lilie avait aux doigl» deux bugueg 
volées à Arras par s<jn auinut. Celui-ci ét»it‘ 
connu i  Amiens kouk le nom <!•' |jci lercq;ù 
Arrus, il a dit »e nommer I-f^rand. Nous ii« 
t.»rderoij>, parti'isavoirle<|uelde ces deux iiduis 
est 11! vrai.

AdbmIb.— foi.—»;im.îdi luiitin, un cuUIvr. 
l«>'ir U'Aiiii.'iii>. Vulurie Hue, s’est ap«rçu qu’im 
^ i B'vait vul* ̂ iidaul it

pris <]uatr*>. ^
Billy-.Mooli(rny. — Rixf.^ Une n^e

Trf'mi '̂onicien u bien vit<‘ deviné ce quo 
kigniütui üM «iguiU iuuHH>viiMS ; il a raavers  ̂
RusHitit la vapeuret Je train s’eat arrêté à 
(iwi‘l«jiie« jHétrejf seulement du rail enlevé.

Tdut ttviH u'ttVHil iur^ (|tt« <)M4<|ua« ifi»- 
tants. l>éH qn<> }«>s voTageurn ont RiiprittMqni 
s'était pasaé, Uh ont fuit une r.jlU-cte entre 
eux et Ils ont AlTeit à la brave jeune fille de 
ijMtfi acheter non seulement un nouveau 
jutK)n, mai» aussi toule Une twilelte en soie, 
' elle la désirait.

I cinq lapins enfermé
n mois u déjà

. ____ . l'eu
ouvriers miiieurH. Fljri- 

. La Kendannerii" a
l’Buh-e soir . . 
moi).!_<iivftr* et Fi-.i 
dres»»' iirocès-veriwl 

lioM<ll)ruoal. — Vol. — Un Kaltiiiibanfrae de

n
.<Ke d Heediflieul. Pierre tisHeroaci a pr>>flt« 
i*u)ii»iil ou il M trmvuil m>u1 dans UkuIIo de 
lV-.t:iniinct trnu par lf sieur Caron pour frafturer 

la serrure du tiroir du ouaptoir iTaid** d'un poiii- 
..........  ’ ■ «pii était

DEUX AVOCATS FOUETTÉS
LftpN tite ville d< Holg.jko (Ct^orado) h t̂é 

jrt«̂ e dan» la plnn vive aglhititin par im «t* 
tentnt commis sur la {KTsunne de dfux avo
cats le plus en renom de la n îjion, MM. .1. S. 
Bennettn W. doKelsev.

Sept IniUvidUs se wnt rendus p(‘n-
dant la nuit chez les deux avof'Hts. l*»» ont 
nrraeliés dr l.-urs lits, sans leur |H*ruiettre *le 
s'habilk^'. et b's unt conduits en voiture i  
deux milles d<> la ville environ, où ils les ont 
roni-H de couj»« de cravache jiJ.vfu'à re que 
leur corps ne formassent plus qu’une plaie 
vive.

Avant de se retirar, ils ont signifié aux 
deux avocats qu’il» neraient lynchés, une de 
c.es nuits s'ils ne «{uittalent pus le paya daos 
le plus bref d.'*fai.

t :'est il lu snite d'uue luit*' ‘'■l»-etorale b la* 
quelle les deux avocats uv&iciit plis part, qu’a 
-té eomiuis cet altontat.

r nié .•
la

■' monnaie. Le i

. . .  « -S a to n  P v m p iu lo a r  Mmmb^rt 
mu%. F U ‘u r s  F r a ic n e H  »  ré}mnd d’aussi 
Kuavos éutnnatiouB que le bouquet le plus

_____f:. -—

t lo coup. 11 a été arrêtéque cT'tait lui qui ; ..... ........
et conduit à la i«-ison .!«■ BtMhuuc.

Kaint-Oiner. — Suicide.-^ Lundi mutin, 
un caiwral du de ligue, «n voulant wrtir .le' 
lu chambrée |Kjiir se ft*ndre un service, k la 
cuisine, vit |H*ndu à la clef .!»• la |K)rte le sol
dat François Bourdon. Pour niettre si/n fu
neste projet à exiH’utiim, cenialheureux s’était 
servi de sa cravate. Bounlon était Agi 

et étiiit né ù Uobec<|, prtVtt de Lilli . ün
igni'i 
lii et
(Test le troisi.'m»' suicide qui ____  _
ligne di puis le eoninaoncement do dê.‘eml>re.

A/fiiireff* frmolt, — On a «•croné à lu pri
son mt nojntué .Uitoine Lannoy, Agé .le.'» 

nouvriev h Maniuitte. siiriM'is par les 
.oV ■ ■ ’ •. d'.Vrdies, . ulportailt «lu tanac

I, Kiltini)»t>iqufl du p.«hMt̂ >- à 

Bart. s tl.it.'m.'ut pris ii’u» lK-* >in piv 

du C i l ." " '
6Üt,- 

paiw. .

|. de l\>.

l'hre Jf  111

l f  i);U'i4ipit;

i  deiiixi-. :i.-publiq
rant ri............
central d.' police.

— I n>'l»à̂ uealli!«u< . ■ i- tr» ;\.'' jur 
égR)e..i.*i.l été dép«>s.« j'i 0 'iaiuis> 11 «i.

— K'h’i rte IE ' 
plus grande glai .' qui .at jani;u' - t • 
laiMait pürüe d” lu nmuiifactur- ri.' 
Elle tdV.ir,. placé., dans h. r 
tes di- ri'ly6.'e, la K.>ciété en avm.l t 
mag.' à M. ](■ l ’ivsi (fut d.' iu it. piin

ICmmory, h*. <■

inche dernier, ave.- 
tout r.'i'lat accDutum.''. Un remarquait dans 
l'iissini inc.- plu i-'urs notabilités civiles t 
lil.iirr̂ s. Les b.inn«urs étaient faits ji 
Pr.'-siU.'iit. lies divern exen ioes ont été très 
bien exécutés par le» jeunes gymnastes.

«juant au bul, qui s'est terminé assez avant 
diiiti) la nuit, il aété très nniiué.

lfoa;pIaiC lr. — Lne virlh,te rf« feu. — 
Ven-lrecti matia 1a femiue Skivée, .le Moflt-

R
lai.-ir pré* Maubeuge, pour afler cii.mfr d. > 
•guiws «u janlin, avait luiss.' seule jH-iidaut 
dix Ainntcs sa lllle ùgi'edeqaKrenu^. Ui4;̂ ud 

«lie rentra les v/'trin-‘ntsdei«iifaiit «i
feu ; elle la snisit dMs ^  bms e:i »î.î>i'Uitl 
une voiïjue, uni «luw”  les Uaiuuu;.> nu
 - n d'ui) seau d'euu. Mais il «tait délÂXrop

' '  - suoe<toM M soir

Fonnues. — Suicide dans une auterff9.
— Mme Ammiaux, auiiergist# à Kour«ii<-s, 
consteUiit sunu;«n qu'un de se* voyag^ui. le' 
nommé hudy, bandagisto, n’était Ma des
cends «ta la jôurné.), «e reddit & sAdi l̂«»b^•  ̂
mais c’eut en vain qu’elle frappa a la porte, 
fermée i  clef et au-(ia«BVs de laquelle ptisait 
un baut de corde. Il falUtque M. ia ctfnis- 
saire de police requit un serrurier, etl* clef 
étant reat.'-.' duns la serrure on mfonça la 
porte. A VA mooicàt oD âutandit tomf).« uo 
corps at *l'oB trouva BadT la faca aur »ob
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Tribunal Cornctionnel d’Arras

PROCÈS D I PRESSE
I-c frilnir.-il d’Ai'm-<< rendant «on déliK-ré. a f. 

I 1.. j -iruai rox ;Uiste le Pas-de Cnlm̂ .i 5

d.-Calai!

dst'ulô
N«««

! dr donimaRea-lntéréls. ponr 
raide M. CanK'Scasse, 

iwlice, anei. n député républicain i

le même trilmnal cr>ndfiinnsit A 
f'iU forte, itoar des /«itn betu* 
.iffM . notre confn̂ re républicain 
a, poursuivi par M, Tailliandier,

air* ̂ ti cmiiportv co simple rappr'K'lienieiit.

FAITS DIVERS
LE JUPON ROUQE

t'fte Jeune fille <iui empêche uae ci 
t«M(ropbe

r »  incident dea pius dramatiques s’est m . 
duit, disent les journaux américains d 'E ^: 
Ijagü, petite stauott du Oeorgia Paciüc-Rail-

' f!na jeune fille <ii! flofrt de Brttjr Emmnaa , 
iitareliait le iong de la vola du ohemio de ta  
lortqu’ellta remarqué qu’un nul avait tU 
enlevé probablemcat l!?r de» détrousseurs de 
train* ou autres malfalt«ur« d« !« métflç «a-

t t t e a a  i î ' ï f c & . 'K ;
(|dl arrh-ait * t^ute vapeur.

(>>mpreuerti i^àr^aittmcnt iwe le ffaift al- 
iait dératèW etqu^U en r^ulterailaanfr afihin 
doute une catastrophe, la jeune ûlle résolut 
de la prév.'nir s’i l  était possible.Mlss Emfnoua 
|M)rtHlt JtialMtM’iit tm jupon de fUnoUe rouge, 
Klle l ’est arraehé avM pWteipitation, it  
*l»n»j*e p»-édefdpe> wtlfetn.'jj! rfu désordre (»e 
sa iüU.4le, rlii' s'est tîandét! au .lovanl dti 
train eu criant de toutes ses force et en agi- 
ti'üt twn jupon

aa satutaetiw» <At ^
Hcnients. Ce suerAs Uar était Æ  ïïjf. ^
LNtbeeve comme lMr)tona, Florin et Hon, cumm̂  
lAoors, pbras«nl à inairelUe ; ils chantcM tons stm 
beinciinp do luatê M et d'espreation.

iMeifrt.W r - .....................
N'rfiifU.

lien à envier àll̂ aiitre. A -piasieurs nVri*»fc,̂ âwdi-
..... ■ d'nn fo- '

,-------- -------- ---- DU UAMHOX Ji-------------------
nnssK, Méite comique ea patois roabaialon, dite
lf l'uutüur.................
M. Mau^i
- • ^dulUAns-Sfla^___ __

«onsnmm* «un air varié

T»i-

(Nouvelles à la Main
An Jardin <U‘s Plant̂ -s :
Toto à son jŝ re :
— Pour.pioi mu* l'élépliaul il a un nez si 

grand ([ne <;a, dis?
— Parc4‘ .(u'êtunt p<Hit, il fourrait toujours 
;s pattesd.^ans, monsieur!

Au commissariat de jiolice :
Le commisNaiiv, à nne damo, qui est vcni»e 

jorter plainte :
— Vnusditfs que cet in<livi«lu vous n jetée 

à t*‘rre, foulée aux pieds, en un mot criblée de 
coups.

Le coulmls^ail•e montrant la i»yrti* 
dame :

— Et vou> vous plaignez?

banqn.' -)u pal»*

Entre agents de police :
— tjue c’est étonnant tout dn uu'me, briga

dier... touHles métiers ont leurs patron.  ̂dont 
Us célèbrent î« f»'te et nous autres, va 
manque con»plét»-ment.

— Vous faites err<‘ur.,.. nous avons pour 
patron le dénommé Josné qui, jadis, arrêta

TRIBUNE PUBLIQUE
tioubaix-Tounviny, 

Veuillez, je tous prie, ins.';r«r la 
Pour leM PauvroH de I 

rrouTanf In s lH*niie l’idée de c

e annéyt les enga/e à 

;nSraenU.

S PEC TACLES &  CONCERTS
Lo concert organisé par la 8̂Jtie section de» Prr 

voyants de V.iteitir, a eu liea dimanche

ÉTAT-CITIL OX TOURCOnra

.... ...........- .. , Mirt<mt
{wndant ios mouh's ou uamhox JsAii-Luiin 
iwrm — —
V"'' •

M. Mauiiart ii- aympalhiuiie directeur da lâ So 
ciMécl)o^duIltKn»Ssau.UMuM .laa Travail- 
l«ili-S;a exécuM en artisl4f«onsomm* «jn air varié 
p<.>ur IrOiuifOiifl

CHiirbS A c«ttc fél».
a 1*'aki'aHk ne Ui.mc-Sk&(; a UrilUmnient uu- 
1 le ponrerf avec Monti:f.4V.i,k>i-Mi\k*, pas i«- 
lilé, une fantaisie sur k<iljtrt le l>iable et uue 

polka ]>our ÿvtuii, rliua Uq'K-11<-. M, «iuyot. su- 
liste, a fait pnnive d’un réel tiiUnl,

La Vtwe >itut TraviUlienri a i>u»ert l.i -It partie 
du eon^rt >leu« trt».i*.ir« : Vni/ntje m l'biiie
el le iMHft tt f  .lÿri-'üK. qai, m>u.̂  le rapport de la 
justes»*! des TOIT de l'enseaille et de l'ciprcasicjn 
it été absolument eésjiAM.
Nous adn>iw(.H«s toutes nos féliritutiuns, et les 

Vt'*roV<nUK du Blanc-Scau Unis w»* r.'tt»eret«iuenti> 
ux deux sociétés «t aux cliantHii-a qai kn ai 

■lUissamnient aidA« duns leur œuvre d«* prupaKHiidi'. 
Kt nouri Mimint-H ai1r qaa cKIe féte lai»M<ra un aou- 
venir diuubl«> dana l'espril detim* c**!!» qui .mt eu 
le plaisir d’y aasiOcr,

rappeluna aux Prévoyiinta du Üluiir-Saau 
(iiie la i-ecetfp de janvier aura ncu*c->mme pi-̂ . A- 
rteBunenllü lerdimanch>< de janvier .de 10 h. à uii.ii 

Vm. te dimnnehe 
I* h'tÿsurdii, rue de

Prograuiiiics des Speoiacles-Coucerts

Théâtre de Roubaix. — Dii- 
— Mercredi 1*' janvier (Bureuu là \ li. :tiV iti.lMU à 
8 h.), wiirée extraordinaire. "  ' -  ̂ • 
Runbai:

R.>qirer 
. Jti.taaaù 
enfanta de

_________________ _ .. ___ ___rf, pr..
niiérr d »n«'û e étoile, T-K PIKl) HE MOITON, 
aran.l«>-féiri«-hellet.

AuOetil>l.ttu,èti 
N<i«tanl an spectaf.
Déeirs ni>UTe«us, \ iji-au.U baliOtK,
!U8('4.

gr.iti(leB p.udonii*V‘S pir le» OMKK*. 
Omnd dêlilô : Las Arts réunis. ;>!■» pcr».)nneH, 
Projectimis éluelriqucs pur M. >iauiiti, d« l*a 
Pituiiire raprêsentation da LA GRAt^K DR

DIKÛ, drame ---- -
Le K^ ta. le

oUure-*. Intuiwav" «H trains pour toutes les loeii-

' Knti-ée tfritifete àl^ites placer i«nir lê  enfants 
arcom|iafln<̂ s d* leur* ihutuI'̂ . — l)<-iui-iil<i'. ' i 
toatfti (liâo's pour Jos enfanta seulv î é̂s de at'>ifik 
de quinae an̂ .

rnflATHK KMM’LAIltK, — lUredinn J. t̂ a- 
quacu-iy. — Buivuux h»> Ii. Ifi. — iiidoau à 7 h«‘i;

B ’W F A N L - ,
loanx par MM. h. <irHU,jè 
On commencera par : UN COUP DERAftOIR.

pi<'!ce en 1 tableau par K. L:il>ieh.-.

Théâtre municipal de LJUe. — M<'ror<>di l<n- 
.svi<>f. -  LES DKl X OJtPIJELl.Nirs tlrtu.e. -  

VlAM’ZKLI.K NIKJrcHK. opérette vn quatn*

Jeudi 'i, à seul heures, avec le aincours de Mme

WsiMMKM da 9U drcenbre 
Marie Dum.«4l*, rae du »M»Uer. Maurice 

Lorthioii, plac» l)»iere, — Eufféna IMebrre. rtie 
«•itil-Plirre. — Mirie et MargueHie Ja-

nia.}e« MoHes-Brique*. — Atoiéa l̂ aeteeq, 
rue de Ua«if.-LéD» P.-nin. rue da Moniin-Toatuu 
o-J.-D. Art>ua«a. IMWaM-K««u. — Marie Farvae 

Brun-P»iu.
^éréa da «0 déeentbra

I. «ardeur, r
rf’tJrWwwi. — Heur̂ De*»dieTal............... _.... .

'ht U-iUquC. — Aaguste Üeimaert,
4 «lis e« 7

Marie Uoel.l nart 
ImiA Moisaun. M sn> 
aux, rue Ah Kenaix.

, cunducleur ue in-

MarràfeH. — AofruKl.'Henra.*.!, ^  an«. dum/><K-

Ï
ueA (luerye; et .SpilaeU i.vdie, -̂7 ans, Mr ânte 
KMM’heeq.
Priint'<a«e« d* Ŝ rlâ ies.-» l'ainitle Varunbecke. 

SHaus, neiiilr<‘ i  nrfn»̂ hr»n»e*l. rt Marie Biivae. 34
sns. i,i;.n.iili.T.- «Hivier,

i>r.>Jie J>ujsrtJjrt, •// »»««. >mnw-
UM' à KV*r.<-Hn»urq 

l>éô , — J«uui-b.H>ti 
pn.fesii.i • •• ■*

w-spalui
A Ifesif̂ ïHi. — Juleh BoutPinv, til a 

B iurK. — JusepJi Jorenaa*. «fta 
Ki>in»y, - KiutJe fouriliez. SÜ a 
Breueq. — l)niiau.piiw

Kj'ini'v. — IK'-iiié Mas.
journaUt-r,
mois, é K] - - - -- , 
Pavé-Bli'U. <- Marie J'niven. aiix

B I B L I O G R A P H I E

.... C.okqoe iiépbrt'‘tii|ue. — (îorrespuialauce. — Î e 
(iéuni élêv’tr'itliénpique.— Triimnc mé dical. — Lo 
Jotirn-d â 'ca w-rvi jcratuilcmcnt (s-iidant «n nvrta à 
toute periuinne qui en feni la dei,:.iD<le À l'Aduil- 
tiistrati.in de l.< Mi^erine noiiveiln, v. me.Uodot-

Kt ue croyons le ma] que quand il est Tenu. >

I du fal.nliaf ', l>xi.éripnee de ti
a jours ;

, taot qn«' i 
- vmw wrr. 
S par exenquc, i

. . _ Ils. { ---  --
I inaUatfuable, c

!• eijx'i-icnce
personnelle n'aHt paa

■ ar exenii:..,__ .
i, aemUslt-il d-'iue 
' itx, un U'an j'viir. 
inal'rré re\«int'l''

____  _____ ___ont .-ohlmi)
l'jlB sam lem|t»els...............  ........^______
‘Viennent, I >1 >hi tard, lui iualniin. ul .!>' «uppliret 
I/Kllxir d.-nlifrire des RR. l*p, licnnlictins d- 

iirtant lé. toujourt pnét 
•'4 >4ea f:icllr. iTifx

deviennent 
•• l/Rlixir 
l'Abbave .le ^ulac > 
à vens aanvî r. et U uo 
lui de onsurxer uus iM>i 
dtli.m d.'c-nui-ntir. une f'iis par IroacJ,

> aetiU 6i« '

u mal s
Âx reniAd.

CHATEL-ÜW
.AméVUT.d»-Xïtaié

• o u n o a  a u i s i . s
• A toM M JW e.-  ■ ■

m
. a m  ■■ 

â l

Bwraes 8 et Aj;ric»le*

CÉRÉALES â  FARMES
l»AiyM, »> décembre. — (It^yirke tféeimle). 
ParlMM I l ’J marque*. — Tend^ftce

«’îourant.,
I» dé. I9t d.̂ . I i«) dé. | «  dé.

]jMT>M*r. M1MMW
Janvier ..I W TT»! 5H .. [4preMÎera|. 58 9fi| i»JI5 
Marque : M .. - rAtmluÜm i O.OML 

mé*. ~ TeJdaiwe 
oaiMt..] '£i '/51 »  ?5{Janv-féTr.) ■« fiOl »  ’»  

JanviM- . .1 i t  ü  SoU premien! H  75i «i ao 
NHicte. — IVndance 

(loaraiit..! 10 7ô| l'> ?%|Janv-férr.l '<5| 10 
Janrler ..1 VS ..] l-'̂  7?iMpewil#rt| I* ..I W ..

-  »  -  l

lé se«. P«q m  . 

-  ~  ;

OIM«lfeK.vU 4 iêm ^ .
.•Mule l>*qnaUlâ.. U .. 

ArekieV oualtli.- . ï - î is
Fé%e« vMilM...... l't -’iu

“ H IlILtS , É M tK E s T îîB IIT E Iliî’ '
i'tXiiti'.

i l . .
14 .. à .. .. 
!#..«■ ..

1^ de |>;!y 
' J d étrangi 
^moUne..

PUMA. »1 déceinJ)re. -  (Ù^pérhe titémalej.

61 üOi aatf 
’m\ »  ..

» «  M <5 
5S'J:>t S8S>

SUCRES

MLUi, m dèc^bre. (Vinri d. j w « 8P ipRw r

!*ucre N»«i{8Adeffrés-.
» arquillé..........
„ l.J«Vtvpen*.S. 
. pain tt kll. n* t . im y.

■a ^  &»>
lOJ «>*.. ..

iiA ::

M.-h-sSe..................1
:> » Un di-<i>oniMe.....1

P.iKlt. a  dépenit.r.'- — fWpénhe spéciale). 
HmiT« — T.-niliuice

R (>s'*W*”*'
KuerMi hlaui'M. — T> ndiu)ce 

?«a7

ïtidnt'Jean. forte

D’TVONNK, pii^e.

Mlle Salnmbier. rtisn-

fÏÂncê-

Théâtre^aCMt d«i Tartélèa. ~  Momredi
1" janvier 18U», débuta du uiuidnlie incolk'rent de 
r.Ucaar de Paris, et de Mlle B»-laurianne, chan
teuse comique de laScala d’Anvers. Représentations 
de Mme Abadie, de la Scjila de Paris. -  Inter- 
inMes variés par toute la troupe.. — 1~ de; Tm 
MninUsie, comédie vaudeville de l.abiche et Mar
tin. — Urand socoés de Trois AtMOurs ée Pom- 
pier$, vaudeville de Siraudin, Moreau et Dclacan.

Après le concert, bal pai-é, nia.<qué cl travesti 
A IVcasion dn nouvel un iVntr.'e sera Rralulte pour 
Jm dames qui

Flixir: t ,  A, 8. 12 et 3( 
Poudre : 1.S6, 2 «t 8 fr. 
PAte 7 1.S5 et 2 fr.

Sa trouve riiez tutu les |Kirfum.‘ur-‘, 
plisrinai-ioii-., droguistes M lot-rciers. elr.

lomade Fontaine
OOSTRILXS

M A L A D I E S h u P E A U
B ageliuM , S a r ttH  

S ta U M K IO B I, V icM  l u  S tE (
I .»  y o x  : a  f r.

« s a i i j l g s i r i
D’V iK'îimw tncarill'los fî<.n elTet en m.Tvc:l 
r«àX CODlt • >M U»mfenrif
l« face, i'fmâmmmtm»** il0» tHtmptèrrf.

1Janv...t

ilr;;,':;Ad.a.ii

■i SJ

Courant... 
Janvier ...

î r r ;

. i6r>7K Junu
db 7,H b:> 7 8;A.»at..

w . . Septeiubre

•  cm trwi twtn a 
làfim. fA<*. 9, p*ce

A

s lé-A-r s clia-me soil-} 
M t  nti»lrn-f«u. 
f{$ ft  itS‘P*r t. M H .

PETITE CORRESPONDANCE

«i. L.. Lille. — Adressez-vous A l'aRence d 
Iraselles.
fn lecteur a.«sidn. — Vons deve* subir le s

devancement* d’apiiela seront ouverts du 1er au !<1 
mars; S' Nos, le militaire doit étrepréaent aona les 
drapeaux au moment de l’appel de la clasî>e.

M. O. — Iji retourne lui sert en ee cas. 
eu. D., abouné. t>j à <U numér<)« environ.
2. A l.ens. — Adressez-voti" pour cela é M- Bni 

nel. directeur départemental de l’enseignement pri
maire dans le Nord.

CHUCOLAT MENIER
t i e f u ê e r  lea ItnU méU HM .

i£X ^27;& l£3  1890

iSTooi M  DfilPEili m m m
C4B>|.t«*M a* rAmét S«Mi*'e*Bl «M

PAK L« ptH.nAi. THOOMAB
I tort voimie fr. 1S4* flhHtr* 4»  KO « a ^  <• L. tuamm, 

l i * :
f*r«emaMimi^suMW«iUwU7;

i  a .  A.1.1 VAtM U II*0».S3.l«MM l«.m i

\vrit : ; : ; : «  i «•«$ i/èiœiobre.. :\k i,a 
M w . d B  1 i tw 1 4'Noviani*re.^ 
luiu....... .66 8 n'ti6«‘K:iXfemlire,» ./.!

.M-:H-VORk., ’JH décfln)>re. >  i26ture). 
Reeetft-') : 41,UUU bulles contre 61.000 en li 

«.<Nli< en mi. ~  Total de la i>nnaine ; 
i.:ilU»É.oiu<re «.'..OUUe 

Vaataa 4e fiMui-s : *'
Marebéaontenu.

Mi'ddinf'nptand i  New-Tork.... 10 ^4. 
— -  New-Orléana. » 8/8.

LlVt:kPO0L. II déeeaüire. -  Oaiwtar^ 
Vente» : «,000 balles.
Marché raine.

Jmp.da Joamal l'd«e»tr âe Mùukttia-Tonrméssf

U  gérant ; £. DUtiASDIK.

FaaiUetoa de l’/loentr de Roubaix-rourcùinff 6

Fille des Camelots
PROLOGUE

COMPARTIMENT RÉSERVÉ

Ou bien le malheureux auri>riB par la bnis- 
quo irruption de l’assassin, s'était vu frapper 
avant de se reconnaître et do pouvoir opposer 
quelque résistance ou, — ce qui parut plus 
vraisemblable, ü avait été corroaipu par le 
voleur lul-ménï»’, auquel il avait ouvert U 
portière, et qut l’avait assassiné, pour s 
barrasser d'un complice dangereux.

Le eriino avait été eomiuts penda 
ntarche du train, et l'assassin avait dO, après 
le coup fuit, ae jeter sur la vole, au risque de 
ae tuer en tombant 1

Le champ dee conjectures était vaste.,, 
mais pour des hommes habitués aux choses 
judiciaires. U ne semblait pas douteux 
quo les faits na se fussent passés de la 
aorte.

Restait k interroger les royageura et les 
employés, et 4 apprendre d'eux, s’ils n'a- 
Taicat pas A révélw quelques particularités 
intéressantes.

Ceat ce que l'on fit,

I>r précaution, on aviUt défendu anx 
Toyageura de descendre dewagon, et l’on 
n'avait accordé fa libre pratique qu'i ceux 
qui a'arrétaiéhriAhgoul^me.

f^ux-ci étaient la plupart connus; Us dé- 
elinArent leurs noms st qualité-t.elon leur 
p«»^ ét ■wiii|»iri 14» — kri

raient à se présenUr devant le commissaire,à 
la première réquisition.

Dw reste, ils déclurérent qu'ils n'avaient 
rien vu, et ne pouvaient fournir aucun ren- 
aeignement.

t-omme on devait s'y attendre, il en fut de 
même des autres voyageurs.

Depuis RuUec, tout le train dormait, nul 
ne se souvenait d.' rien.

Seulement, dans le wagon occupé par Lam
bert et Oaminade, quelque chose de particu
lier sc paèsa.

Lamln'rt et les autres avaient répondu né
gativement A toutes les questions qui leur 
étaient adrestiées. et le commissaire allait se 
retirer, quand il avisa dans un coin une es
pèce de paysan, mal mis, qui donnait pro
fondément, la téte renversée et la booche ou
verte.

Il le secoua, et le dormeur se réveilla en 
sursaut.

— Ah ! là f hé quoi qu’y a gromtaela-t-il, en 
écarquillantUs yeux.

~  Réveillez-vous, insista le commissaire.
— C’est-y donc quo nous sommes arrivés T
— Où allez-vous ? ' ■

— (Test mon billet que tous voulej voi
— Voyons,., répondez... Où allei-votis ‘

— Pardi, c'est pas malin.., je vais à Bor
deaux.

— Et d'où veneï-vouK ?.

— De Tours... parce que chez nous on fait 
le commerce des pruneaux , et que, pour 
lors...

— Enfin, v.ius dormiez...
— t;omino un sonrd... 0*, c’est une Infir

mité de famille. >Ious soiAmes tous comme 

ça de pére en lUs... Pouf. a’emlonuir, c'eut 
tout de suite fait... Mais pour ae réveiller,
■*« ane m it» p«ire (»« «KBRlif3.

— Comment VOUS appalez-VAU* ?
— Margainc, •îoan-î.,oui«.
— Et d’où étcs-vous ?
Le paysan efltnn fin sourire.
— Sauf votre respect, répIiqua-t-il d'un ton 

narquois, o'est pas pour dire, mais vous êtes 
curieux commo un commissaii*e.

Et il allait poursuivre sur le méjue ton. 
quand la parole se glaça sur ses lèvres.

Il venait d’ai>ercevoir l'écharpe qui ceignait 
l'énorme vantre du magistrat.

îl se dressa et, d'un geste vif et prompt, il 

«Ma son l«)unet.
— Ah f faites excuse... balbnfia-t-ll, je n'a

vais pasvu... diabiet on prévient les gens... 
et si j'avais su que je parlais à l'autorité...

— Donc, vous êtes...
De Salnte-Foy (OirondoJ, Jean-Louis 

Margaine. et on j)eut s’informer dans le pays, 
lea Margnltt.' sont .-onnus.

— Répowlez! Vous avez pris le train, à 

Tours?
— Oui, mon bon monsieur, Sur le coup de 

minuit.

— Kt V,

— V0O8 Bv«a mis tout <le suite dans la* tard avait, nu moment ilu départ, pri.̂  place j — Entre Luxe M S(-Aaaad-d« 8eiat.
[dan?, un wagon «le seconde, bien qu’il fui! — Enfin, commmtsuî»po!*e7.-votis que IW

— Expliquez-vous. hwrtenr dun billet rU» première, et chose ex-j gassin s’est échappé ?
Leprtvsau [mrut rassembler ses souvenirs cellento Ü retenir, c'est qu'il était précisément i — En ae jeUnt —" ’

lesquels flottait encore une'ombre vague. I uionté d.40.s le ff>mjmrtiuj*nt d'où le paysan ' — Mais, il

êtes endormi tout de
suite.

— Si je disais je mentirais, parce que, 
voyez-vous, on avait fait un pe<i la noce. Çn 
n'eat pas encore défendu, et pour tors, on 
avait pris tofé et pousse-café, rincette et su- 
rincette. Si bien que jusqu’A Poitiers, je n’ai 
pûspu fermer l'œil.

— Et après Poitiers, n'avez-vous rien re
marqué d’extraordinaire?

Le paysan rê rarda le commissaire d’un air 
ébahi.

— Tien»!... voilà qni eet drdle, par exeio- 
ple! iwlbutia-t-il.

~  Quoi donc... fit le iflagistrat.

— Pour lors, v'ià ce .iue c'est, dit-il. Nous 
venions .le quitter Poitiers, et je commen

çais ù seutir lua téte bien lour.le... quand il 
m a semblé que la portière s'ouvrait loul.lou- 

cenienl.
—  Quelle portière ?
^  Celle-ci d'>nc... et j';ti vu pas*. r comni.- 

une ombre chinoi'e qui se i»>nchait !«i de

hors.
— t;'étaitun voyaiif'ur... 'le ce comparti

ment ?
— Fanl eroive.

— Vous l'am  vif *
— P<;ur ce qui c 't de ça! j ’''n jurei ai« bien...
ais je ne pariviuis piK î
— Et Hprè' ?
— Après?... (.;'e«i l»ut... m>d j'étais parti... 

U uy avait plus* personne... et je crois bien à 
i*.'tc hettrr... qUe c’est un c.ancbeu>ar!... parce 
iiue le café... et la wirrincctte -urt.mt!

I^commissair*'ci5upa cmrt aux nonvelle- 

confldenresdupnysân b̂ qua-'*', et deM-en«lit 
apréea>uirprw notes de» réponses qu’il v.»- 

nait de receuillir.
— Le mystère coiiiinencs â s'éclairer .lit-il à 

l’ofllcier de gendarmerie qui raccompagnait 
C’est évidemment dans ce compar1im.>nt que 
l assassin est parti, et n«>n*. n'avons plusqu'-i 
interroger le conduct. ur qnl de w)n c'dé.aum 
lMH>t-étrp quolHUoa prr-cieute* Indications n 

nous donner.
I.,e ma^tistralHé V tomp.iit pns

4lucl*sur de-,’Wl'.(?opip’..‘t-n-de U fa^u la plu»

intéressants, les renseignement» déjA acquts.

U  rappela qu a Pomer* un voyagent «H » •

1 iiju*nt c
interrogé avait vu d-s. i^dre quel((u‘u 
diintle liaj**!.

landa k‘ commi-.saire au conduelo’
— Rien, monsieur, jusqu'à RufTe*'.
- A h tah le t iA ?
— Lû. ai»ré> le départ, il m'a 'embl-* voii 

qn.dqu uii trlî ser l- long .les WHg.ms. et jf 
me disposais à quitter mon pnsfe d'oiwenw-j 
tionqièund je reuinrquai que n.nis touchions ( 

j1 une d. iceute. ft m»n d*" 
veilh-r au frein, m'oldjjîe 

}dace.

tué 1
' — Deux heures ûu-<lelù, c’.Mail certain..^ 
niais, je le reivie. il va lonjours un raientia- 

*^^ ;w ‘mont dans la ww. he, ù vijigt uùuu^^dtJ^ 
'sainl-Amiind, et^’i. îl n’y a presqm? ;»üb’'fle 

' il;tn;jer.
i IjC i-omuiÎMain siuiukl it

voir i front soucieux.
. 1̂ — S-di.dit i!...l »tt ewln e-î |«os-iWe. al )• 

Uu dcfiüi.r uuit ; t j '
l'aver vu 1

—  ü nl. uion'-i-ur le cnnimi's~:îire.
— .le vi*»u d''*’ <11’*'.̂ .'. l.'* revrtyiia.vo»!* 
rç.--iunaltr(e'.

.b> ii’uooruU l'alliruiec.. .Jji iMiit >'lait 
j'étais prt~*s*-. ft le «oJ «te son par*

V eiU j
«asî»ifl... Kniiii. ..'vnii-i 

ls ib'«weute .lont

âiicheux.
— Pouvois je fait
— Noa, *wns don 

je le réjWle.,., l ar il
;ip]«ri(ion. i 

échonorl'* plan d̂ » 1 
nucz... ('.ombien a ■ 
pu riez ?

— V» quart d hc 
-Qu'
— .Te ; 

train des deuxcôtt'
- K H o u . navrt ri.^ ieiii.fiué .a

lite. d’ici 1* les \-0>-a,;eura que v.ma actOiBp**
— Tont doniüût. *• 'gne*; deux gen«lirme-x vont prendre pl
— MuixleroM>ie'/v.>rrr? ‘ | le eoupé de M. Desgrange*. e*#s 

l’onlre de TtMia «Mir. pour la'

pai
ivs^ns eachalt se> traits.

— i>jM*ndant. vous ixmv.v. nons dire... 
que je me nài»pelle. c’est .pi'U 
«neeorlsli»e élégsiK'e; qn*\l eat

grand.élnucé. avec deux reu\ noirs très vif-* 

et très brillants.
comnnssaire d*’ i»oli''e referma son e;ir- 

r-'l de notes.
— .Vllon», 11 fant se c.inteiiter.le M a, dit-il;

cl j  «i lu n  oiiru I "  y . ioul, pour uM  ppcmiét. « M a il . , ,
ix c ù l.- s » l 'r t t -  rin ir. "  | ,  p . ,  » ^  pU inJre. V uu. «onU-

—  ni'»™ ««iftit !>«»«■• ; W
liroi»! : »n w  vnynil rien ! ........

_  Lp -In'! li-jS fi>«: ■ ■ ■
l't'Olw'i.leau'ni.

— En quel en li*oit pr«icU a dû se ce

............ besoin de 1<*ura'. !e. ^
n; tournant »er* le ooe ma»da«t d« i- i- 

diunuerio :


